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Les politiques d'urbanisme visant la mixité sociale cherchent à lutter contre la séparation résidentielle, c'est-à-dire la concentration

de populations à bas revenus sur certains territoires et des populations à hauts revenus sur d'autres. Lorsque cette séparation est

importante, une ségrégation (d'un point de vue territorial) est observée.

La séparation résidentielle des populations à bas revenus et à hauts revenus est très marquée dans trois agglomérations du Nord-

Pas-de-Calais-Picardie : Lille, Creil et Amiens. Celles-ci conjuguent une part importante de populations pauvres, une dispersion

importante  des  revenus  et  une  concentration  spatiale  des  populations  aux  revenus  extrêmes.  Alors  que  cette  ségrégation

s’observe en banlieue des agglomérations de Lille et Creil, elle se manifeste dans la ville-centre pour Amiens. Les cinq autres

grands pôles urbains de plus de 100 000 habitants de la région sont peu concernés par la séparation résidentielle : Dunkerque et

Béthune d’une part, malgré une structure sociale proche de celle de Creil, Douai-Lens, Maubeuge et Valenciennes d’autre part,

marqués par la faiblesse des niveaux de vie. 


